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L’association framerisoise,
qui va fêter son demi-siècle

en 2021, compte pas loin
de 200 membres

À la découverte
des Francs-Tireurs

P.29© D.R.

Philippe Jacob, alias Bomber,
supporter bien connu des Francs
Borains, ne se montre guère op-
timiste pour la suite de la saison.
Il lance pourtant un message
d’espoir, rappelant quand
même que sa vie sans ballon
rond, sans son RFB, sans son
équipe de jeunes, n’a pas la
même saveur. « Quand vous êtes
impliqué à 100 % et que tout se
trouve à l’arrêt, croyez-moi, ce
n’est pas facile à vivre sur le plan
psychologique. D’autant que
cette période se tire en longueur,
sans vraiment de perspectives
encourageantes. On fera le point
après les fêtes, mais cela s’an-
nonce compliqué ».
Privé de son rôle de délégué au-
près des U17 Inter du RFB coa-

chés par Romuald Gorniak, le
Boussutois regrette aussi que
l’équipe A ne puisse démontrer
tout son potentiel. « Avec l’en-
gouement suscité par l’échec de
la fusion, avec aussi avec la
montée en Nationale 1, il y avait
beaucoup d’attentes autour du
nouvel effectif, suffisamment
compétitif pour, au moins, assu-
rer le maintien. Les supporters
allaient revenir au stade, c’est
sûr, et même accompagner les
Verts à l’extérieur. Vous savez, le
car affichait quasiment complet
pour aller à Liège ! »

UN MÉMORIAL GALOFARO ?
Dans l’immédiat, le nouveau
groupe de supporters, les Bori-
nage Boys, se retrouve au chô-

mage technique. « Nous l’avons
lancé cette année, durant l’été »,
poursuit Bomber. « Depuis, nous
avons enregistré une quaran-
taine de membres en règle de co-
tisation, tandis que la page Face-
book n’est pas loin des 250 « sui-
veurs ». Nous avions déjà pas
mal de projets en tête, dont l’or-
ganisation de soupers. Ce n’est
que partie remise, bien entendu,
mais nous sentons clairement
un manque ». Des questions res-
tent aussi en suspens : « Com-
ment le club fonctionne-t-il ?
J’espère qu’il va tenir le coup,
que la crise sanitaire ne va pas
trop l’impacter sur le plan fi-
nancier. De manière plus géné-
rale, j’ai mal pour tous les petits
clubs de la région qui vont sans

doute éprouver des difficultés.
Triste, à l’image de cette absence
totale d’ambiance dans les
stades. Regarder des matches à
la télé ? Cela ne me motive
même plus ! »
Enfin, le supporter a une pensée
émue pour Alessandro Galofaro,
qui nous a quittés dernière-
ment. « Une grande perte pour
sa famille et pour le club, en
tant que bénévole. Jamais je
n’oublierai le jour où il m’a an-
noncé le transfert de sa fille Ma-
nola à Anderlecht, sachant que
je suis fan du Sporting. Il était si
fier. J’envisage de proposer un
Mémorial en son nom, sous la
forme d’un tournoi de mini-
foot ». À suivre…-

F.MI.

Bomber : « Pourvu que le RFB s’en sorte sans casse »
FOOTBALL

Il l’avoue, il a du mal à vivre cette période... © www.pfphotography.be

Pour la septième fois consécu-
tive, BMH soutient l’action Viva
For Life, chère à son principal
partenaire Belfius. Le but de cette
opération, démarrant ce jeudi,
est de lutter contre la pauvreté
qui touche les enfants en Fédéra-
tion Wallonie-Bruxelles. « Nous
ne dérogeons pas à nos convic-
tions », explique Thierry Wil-
quin. « Comme nous ne pouvons
pas organiser la vente de boules
de Noël, des tombolas et la vente
aux enchères des maillots, entre
autres, à cause de cette fichue
pandémie, nous vous deman-
dons de faire un don de mini-
mum 5 euros ». Il sera à verser
sur le compte BE56 0682 2831
5088 avant ce jeudi 17 décembre
en fin de journée. Sur la commu-
nication du virement, il y a lieu
d’indiquer vos nom et prénom,
ainsi que la mention don Viva
For Life. Parallèlement à cela, on
vous demande d’envoyer au club
votre photo (un portrait ou un sel-
fie) que l’on retrouvera en tri-
bune, derrière le banc de nos
joueurs, lors de la rencontre de ce
dimanche face à Alost. « Il va de
soi que l’intégralité des dons sera
reversée à l’opération Viva for
Life. »

GARE AUX OKAPIS !
En attendant, Vedran Bosnic et
son staff préparent donc la venue
des Alostois d’Yves Defraigne à la
Diamonte mons.arena. Pour des
raisons de retransmission télévi-

sée (Sporza, embl tv), cette ren-
contre se disputera, toujours à
huis clos, ce dimanche, avec coup
d’envoi à 15h30. À l’exception de
Lorenzo Giancaterino et de Ro-
main Bronchart, tout le monde
était présent aux entraînements
de ce début de semaine. Les Re-
nards vont devoir se méfier des
Okapis, sérieusement renforcés
pour cet exercice. Dernièrement,
la bande à Defraigne est allée
s’imposer au Spirou Charleroi en
match amical (52-66). L’ancien
Montois Marlon Makwa a joué 15
minutes avec Charleroi et a été
crédité de 8 pts et 3 rebonds. Du
côté d’Alost, le meneur Mihailovic
(16), ainsi que le nouveau pivot
Badji (12), ont répondu à l’attente
lors de cette partie.

À LOUVAIN LE 26/12
Pour Mons-Hainaut, cette ren-
contre face à Alost sera l’avant-
dernière de l’année. Le samedi 26
décembre, les Renards se déplace-
ront à Louvain. Pour le reste, le
programme de la trêve n’a pas été
arrêté. « Nous recommençons en
janvier avec deux matches contre
Liège Basket. Ensuite, nous dispu-
terons nos deux rencontres de
coupe de Belgique face à Liège ou
Alost, avant notre semaine euro-
péenne de fin janvier dont nous
ne connaissons toujours pas la
destination, la Fiba ayant allongé
le délai de candidature jusqu’à ce
vendredi 18 décembre ».-

CHRISTIAN LAURENT

Mons-Hainaut
se mobilise
pour Viva For Life

BASKET

Après leur sixième secondaire, de
nombreux jeunes partent aux
États-Unis poursuivre leurs études,
notamment les sportifs confirmés.
Ils peuvent pratiquer leur sport à
haut niveau dans une des nom-

breuses universités situées de
l’autre côté de l’Atlantique. Le ten-
nisman montois Paolo Col, 18 ans,
rêvait lui aussi de partir aux USA.
Mais il a finalement choisi de res-
ter sur le continent afin de pour-
suivre ses études à Londres tout en
pratiquant le tennis à haut niveau.
« Dans certains domaines, les di-

plômes obtenus aux États-Unis ne
sont pas valables en Belgique », ex-
plique le membre du RAECT Mons
et fils du président du club. « Je
n’ai donc pas voulu prendre le
risque, d’autant que mes parents
ne souhaitaient pas que je parte
trop loin de la maison. »
Londres a été le bon compromis.
En septembre dernier, celui qui est
classé B-15.1 y a débuté sa
deuxième année académique. Il y
mène des études de finances. « J’ai
cours deux fois par semaine et le
reste du temps, je m’entraîne. Je
dois également suivre des séances
de physique. » Et tous les mercre-
dis, l’équipe de Paolo Col dispute
des rencontres contre les autres
universités du pays. « La première
saison s’est très bien passée. Nous
avons passé la phase de qualifica-
tions et avons réussi à monter de
division. Personnellement, je n’ai
pas perdu un match. » Des résul-
tats qui prouvent que le Montois
est parvenu à s’adapter au tennis
anglais. « Auparavant, je ne savais
pas très bien jouer en double. Mais
c’est très important là-bas. J’ai
donc beaucoup appris. Tactique-
ment et physiquement, j’ai aussi
beaucoup évolué. »
Malheureusement en raison de la
crise sanitaire, tout est à l’arrêt. Les

cours en présentiel ont même été
suspendus. Paolo Col est donc
pour l’instant de retour chez lui
en Belgique. Et il a aussi dû mettre
sa passion entre parenthèses. « En

trois mois, je n’ai joué que quatre
fois au tennis… Ça fait long. Mais
cette situation me motive. Je m’en-
traîne physiquement presque tous
les jours. »
Le tennisman devrait repartir à
Londres début 2021 pour y retrou-
ver sa famille d’accueil. « L’an pas-
sé, je n’avais encore que 17 ans. Je

ne pouvais donc pas vivre seul.
Mais j’ai trouvé une famille qui
m’a super bien accueilli. J’ai donc
décidé d’y rester cette année. C’est
sympa. Ça fait du bien d’avoir de
la compagnie. » Ce départ de
l’autre côté de la Manche est égale-
ment une formidable aventure
humaine. « À mon arrivée, j’ai eu
un peu de mal à m’adapter.
Londres est une ville énorme. Pas
facile d’utiliser les transports en
commun. J’ai loupé quelques
trains… Mais aujourd’hui, ça va
beaucoup mieux. Et l’école est une
grande université internationale.
Il y a des Espagnols, des Grecs…
J’ai rencontré différentes cultures.
Partir à Londres est une belle expé-
rience que je ne regrette pas. » Pao-
lo Col doit normalement y rester
quatre ans.-

N.E.

Paolo Col joue avec l’équipe universitaire. © D.R.

E
n septembre dernier,
Paolo Col a entamé sa
deuxième année acadé-
mique dans une univer-

sité à Londres. Le cursus du
Montois de 18 ans est axé sur le
tennis. Et il impressionne de
l’autre côté de la Manche. Il n’a
pas perdu un match lors de sa
première saison !

Paolo Col
poursuit
sa passion
à Londres
Il joue dans une grande université

TENNIS

Nous avons réussi à monter
de division. Et personnellement, 
je n’ai pas perdu un match 
lors de ma première saison ! »

Paolo Col Tennisman montois

À côté du tennis,
Paolo Col

mène des études
de finances

En raison de la
crise, le Montois
est pour l’instant

en Belgique

Les Renards viseront la passe de quatre. © News


